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A Jésus par Marie ! 
 

Après avoir pu samedi, grâce à la Pastorale des Santons de Provence, aller à Bethléem par le 
Boufaréo, le gendarme, le Boumian, le meunier, la poissonnière, le Pistachié, le Ravi, le berger, 
l’aveugle, Roustide, Vincent, Mireille, l’âne, le bœuf, le chameau, etc. et tout en continuant de le 
faire par les santons de notre crèche paroissiale, nous serons cette semaine amenés par la 
liturgie à concentrer notre regard sur Notre Dame. 
Toutes sainte et Immaculée, ayant porté en elle Celui qui porte tout, elle est une merveilleuse 
invitation à accueillir la grâce du temps de l’Avent pour que le Seigneur puisse trouver en nous 
une belle « crèche intérieure » pour Le recevoir lors de la nuit très sainte de Noël. Après les 
crèches de nos maisons et de l’église, continuons donc de travailler au façonnage de celles de 
nos cœurs… 
Merveilleux « Ostensoir du Sauveur » (St Curé d’Ars) s’il en est, Notre Dame nous invite à nous laisser travailler - comme 
elle - par l’orfèvre divin, à accepter de nous remettre entre les mains d’un tel artisan : certes il fut un charpentier (!)… 
mais même s’il travailla les poutres (et parfois nous sommes encore bien peu dégrossis !) il sait aussi faire de la 
marqueterie (et pour une part nous en sommes pour certains domaines à ce stade) … Il n’a donc aucune difficulté à 
faire des hommes des joyaux de sainteté… A nous cependant d’accepter qu’Il nous embellisse de jour en jour, de temps 
liturgique en temps liturgique, de jours ordinaires en solennités ! Disons dès lors avec Notre Dame un beau : « Fiat ! » 
Car tel est bien le projet de Dieu le Père dans l’Esprit Saint, comme le rappelle Saint Paul : Il nous a choisis, dans le 
Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, immaculés devant lui, dans l’amour. Ainsi l’a voulu 
sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous donne dans le Fils bien-aimé. 
Et s’il en est une qui le sait et y croit, c’est bien Notre Mère du Ciel, Notre Dame, l’Immaculée : 
« Quelle est la différence entre une mère et une tante ? écrit le Père Peter Blank. Quand l’enfant met les doigts dans 
son nez, la tante dit : ‘en voilà un petit mal élevé !’. Mais la mère dit : ‘plus tard, ce sera un grand chercheur !’. Les mères 
croient toujours bien plus à leurs enfants que ceux-ci ne croient en eux-mêmes. Marie, ma mère merveilleuse, s’il m’arrive 
une fois de plus d’en arriver à douter qu’il soit possible que de ma misère doive et puisse sortir un saint : quelle 
consolation pour moi que toi, au moins, tu y croies. Et je suis sûr que ta foi obtient tous les miracles : même celui que 
l’eau banale et insipide de ma vie soit changée à la fin en un vin merveilleux ! » 
Alors, allons à Jésus par et avec Marie pour qu’Il nous embellissement tous cette semaine ! 

Père BONNET+ 
 

INFOS DIVERSES : 

• Mardi 07/12 : Catéchisme des CE2, CM1 (Confessions), CM2 de 10h30 à 11h30. 

• Mercredi 08/12 : Solennité de l’Immaculée Conception : Messe à 18h30 

• Adoration du St Sacrement : de mercredi 09h au Jeudi 09h  

• Vendredi 10/12 : Réunion Cana foyers chrétiens. 

• Samedi 11/12 : Catéchisme des CE2, CM1 (Confessions), CM2 de 11h00 à 12h00 

• Samedi 11/12 : Séance d’Éveil à la Foi de 11h à 12h à la Maison paroissiale [1, rue Saint Michel] 

• Dimanche 12/12 : Première Communion de Lou PARANT, à 9h30. 

Messe de Noël à l'église de Bougival : vendredi 24/12 : 17h30 & 20h30 ; samedi 25 décembre : 11h00 
 

Confessions pour Noël à l'église de Bougival :  

Jeudi 16/12 : 20h30 à 21h30 **** Jeudi 23/12 : 17h00 à 18h15 (messe à 18h30) **** Vendredi 24/12 : 09h30 à 10h30 
 

Horaires secrétariat : 
Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi : 
9h30-11h30 
 

 Confessions : 
Une ½ h avant les messes de 

semaine ou sur rdv. 

 

 

 

 

 

Lundi 06/12 09h00 St Nicolas Messe pr Pauline KAMALI-DOLATABADI 

Mardi 07/12 09h00 St Ambroise Messe en l’honneur de Saint Michel 

Mercredi 08/12 18h30 Immaculée Conception (Solennité) Messe pr Frédéric MARCOUYOUX 

Jeudi 09/12 18h30 St Juan Diégo Messe pr Pauline KAMALI-DOLATABADI 

Vendredi 10/12 09h00 ND de Lorette Messe pr une Intention particulière 

Samedi 11/12 09h00 St Damase 1er Messe pr une Intention particulière 

Dimanche 12/12 09h30 3ème Dimanche de l’Avent Messe pro Populo 

 11h00 ‘’ Messe pr Antoinette DAVID 

Rappel : Pour être au courant 

d’informations comme des 

changements d’horaire, des 

appels pour tel ou tel besoin 

urgent, etc. n’hésitez pas à vous 

inscrire sur le listing prévu pour 

cela au secrétariat… 

mailto:eglisebougival@free.fr


 
 

 

 

Hymne de Saint Ambroise : « Vierge Mère de Dieu, digne de porter le Seigneur en Vos 

saintes entrailles » :  
 

« C'est un Mystère de l'Église, c'est une Hymne que nous chantons au Verbe du Père, devenu 

le Fils d’une Vierge. Seule entre toutes les femmes, Vous avez été choisie dans le monde, et 
jugée digne de porter le Seigneur en Vos saintes entrailles. Ce Mystère est grand ! A Marie 

seule le privilège de voir naître de Son sein le Dieu qui a créé toutes choses. Vraiment Vous 

êtes pleine de Grâce, et Votre gloire demeure à jamais ; car de Vous est né le Christ par qui 
toutes choses furent faites. Peuples, implorons la Vierge Mère de Dieu, afin qu'Elle nous 

obtienne à tous paix et indulgence. Gloire à Vous, Seigneur, qui êtes né de la Vierge, avec le 

Père et le Saint-Esprit, dans les siècles sans fin ».  
 

Prière de St Ambroise : « Seigneur, fais que ma foi soit sûre, joyeuse et humble » : 
  

« Seigneur, fais que ma foi soit sûre grâce à l'extrême convergence de preuves et au témoignage intérieur du Saint-

Esprit. Qu'elle soit sûre par le moyen de Sa lumière qui rassure, par le moyen de Ses conclusions qui donnent la paix, 
par le moyen de Son assimilation qui donne le repos. Seigneur, fais que ma foi soit joyeuse, fais qu'elle remplisse mon 

âme de joie et de paix, fais qu'elle me dispose à prier Dieu et à converser avec les hommes de telle manière que, par ces 

Rencontres sacrées, la félicité intérieure de Ta glorieuse possession resplendisse. Seigneur, fais que ma foi soit humble 

et qu'elle se soumette au Témoignage du Saint-Esprit ». 

APPEL POUR NOËL ! 
 

Le Vendredi 24 décembre,      Le Samedi 25 décembre,  

Messes de Noël à 17h30 et 20h30.    Messe à 11h00. 

Le temps des vacances est à Bougival un moment où notre ville se vide d’habitants. C’est pourquoi, afin de pouvoir 

assurer des célébrations dignes de Notre Seigneur et des fidèles qui pour certains ne viennent qu’à ces occasions, 

merci à tous ceux et celles qui proposeront leur(s) service(s) en vous faisant connaître le plus vite possible 

au secrétariat paroissial (soit lors des permanences, soit par le mail de la paroisse.) 

On recherche donc : lecteurs, quêteurs, accueil des fidèles, instrumentistes (flûte ? violon ?) et chanteurs pour 

faire une chorale (pour la messe de 20h30), servants d’autel. 

UN GRAND MERCI POUR VOS REPONSES AU PLUS VITE !!!! 

GRANDE NEUVAINE DE L’IMMACULÉE CONCEPTION 

Bénie et encouragée par Sa Sainteté le Pape 

Du 30 novembre au 8 décembre 2021 
 

1. Chaque jour une dizaine de chapelet, suivie de trois fois l'invocation "Ô Marie conçue 

sans péché, priez pour nous qui avons recours à Vous." 

2. Une communion le jour du 8 décembre ou entre le 30 novembre et le 8 décembre - 

Confession recommandée. 
 

PRIERE  
 

O Marie immaculée, Mère très aimante de Jésus, entourez chaque famille 

de votre maternelle affection. Qu'elle soit un lieu authentique d'amour, de 

prière, de partage, d'accueil et de paix. Révélez à chacune d'elles sa 

vocation missionnaire en témoignant de la joie de l'Évangile. 

     Que votre Sainte Famille aide les couples en crise à surmonter les 

difficultés et à en faire des opportunités pour grandir dans l'amour et 

devenir plus forts. Secourez les familles éprouvées par la maladie, la 

pauvreté ou la guerre. Réconfortez les enfants privés de tendresse, 

d'écoute et d’éducation ; défendez-les de tout mal. 

Avec Saint Joseph, époux et père vigilant, conduisez-nous sur le chemin 

de la Vie; obtenez-nous grâce, miséricorde et courage pour accomplir 

chaque jour la volonté d'amour du Père. Ainsi soit-il. 
  Imprimatur du Vicaire Episcopal de Paris, 18 juin 2021 

 



Un peu de Théologie…  

    Le plan du salut de Dieu : l’Immaculée Conception 
      Extrait du livre « Marie, Reine couronnée d’étoiles » de Scott Hahn. 
 

L’Immaculée Conception est la doctrine selon laquelle Dieu a 
préservé Marie de la corruption du péché originel. Dès les 1ers 
instants de sa conception dans le sein de sa mère, la Vierge vivait 
donc dans un état de grâce sanctifiante que lui valurent les 
mérites de son fils, Jésus. Ainsi, la louange de l’ange : « Salut, 
pleine de grâce », a été prononcée bien des années avant que 
Jésus ne gagne cette grâce au profit de l’humanité. Mais, déjà à ce 
moment, Marie était « pleine de grâce ». 
 

Le cardinal John Henry Newman enseignait que l’Immaculée 
Conception était un important corollaire du rôle de Marie en tant 
que nouvelle Eve. Il s’interrogeait : « Si Eve a été élevée au-dessus 
de la nature humaine par ce don moral intrinsèque que nous 
appelons la grâce, est-ce imprudent d’avancer que Marie 
bénéficia elle-même d’une grâce plus grande 
encore ?... Et si Eve avait ce don personnel et 
surnaturel, qui lui avait été octroyé dès les 1ers 
instants de son existence, est-il possible de nier que 
Marie a aussi reçu ce don aux 1ers moments de son 
existence ? » 

Newman trouve aussi qu’il convient que le Christ 
naisse d’une mère sans péché : 
Marie n’était pas un simple instrument dans le plan 
de Dieu. Le Verbe de Dieu… n’a pas simplement passé 
en elle, comme il peut passer en nous dans la sainte 
communion. Ce n’est pas un corps céleste que le Fils éternel a 
revêtu… Non, il s’est imprégné d’elle, il a aspiré son sang et son 
humaine substance en sa divine personne. Il devint homme de 
grâce et reçut d’elle ses attributs et ses traits selon l’apparence et 
les caractéristiques sous lesquelles il devait se manifester au 
monde. Il était connu, sans doute en raison de sa ressemblance 
avec elle, comme son fils… Ne convenait-il pas… que le Père éternel 
la prépare à cette mission par une sanctification prééminente ? 
 

L’Immaculée Conception était une évidence pour l’Eglise 
primitive. St Ephrem de Syrie en témoigna au IVe siècle, comme st 
Augustin au Ve siècle. Augustin replaça cette doctrine dans un 
contexte familial particulier, en affirmant qu’il serait offensant 
envers Jésus de prétendre que sa mère était une pécheresse. Tous 
ont péché, disait Augustin, « à l’exception de la sainte Vierge 
Marie, dont il saurait être question quand je traite du péché et 
dont je ne saurais mettre en doute la parfaite innocence, sans 
porter atteinte à l’honneur de Dieu ; car celle qui a mérité de 
concevoir et d’enfanter l’innocence même, le Verbe incarné, 
pouvait-elle ne pas recevoir toutes les grâces par lesquelles elle 
serait victorieuse de tout péché quel qu’il fût ?»  
 

Contrairement aux théologiens d’Occident, qui ont enseigné cette 
doctrine de manière quelque peu négative, en mettant l’absence 
de péchés en Marie, les Eglises orientales ont toujours plutôt 
insisté sur sa grande sainteté. Le terme familier et affectueux 
qu’elles lui ont réservé est Panagia, la Toute Sainte, car tout en 
elle est saint. 

Pourtant, l’Église a attendu jusqu’en 1854 avant de proclamer le 
dogme de l’Immaculée Conception. Du coup, quelques chrétiens 
– même certains saints – se sont inquiétés du fait que la 
proclamation de l’absence de péché en Marie dès sa conception 
pourrait nier en quelque sorte sa nature humaine ou annuler 
l’œuvre rédemptrice du Christ. Le pape Pie IX répondit toutefois à 
ces inquiétudes quand il définit solennellement par le dogme 
« que la bienheureuse Vierge Marie, mère de Dieu, dans le 1er 
instant où elle a été créée et unie à son corps, a été, par un 
privilège et une grâce spéciale de Dieu, préservée et mise à l’abri 
de la tâche du péché originel ».  

En un peu moins d’une phrase, cet énoncé renferme un 
riche enseignement. Le pape Pie IX y précise clairement que 

l’Immaculée Conception est une grâce unique 
(« spéciale ») de Dieu, tout comme l’incarnation de 
Jésus est un événement sans précédent dans 
l’histoire. Il déclare par la suite sans équivoque que 
cette grâce spéciale a été méritée pour Marie par 
Jésus-Christ, son Sauveur ; Et finalement, le pape 
insiste sur le fait que l’Immaculée Conception est un 
acte divin de préservation – une œuvre de Dieu et 
non une œuvre de Marie elle-même. 
L’Immaculée Conception fut donc un fruit de la 
rédemption attribué à Marie par voie d’anticipation. 

Car la rédemption est de toujours dans l’éternelle vision de Dieu, 
lui qui n’est pas soumis au temps comme nous le sommes.  C’est 
pourquoi la rédemption du Christ s’applique à nous, même si nous 
ne pouvions être présents au Calvaire, comme elle s’est appliquée 
à Marie au moment de sa conception, bien que la mort salvatrice 
du Christ n’allait survenir que des années plus tard. Sa 
rédemption fut un acte de préservation, alors que pour tous les 
autres il s’agit d’un acte de délivrance. 
Encore aujourd’hui, nous pouvons voir que le Christ, d’une 
manière analogue sauve certains pécheurs par la délivrance et 
d’autres par la préservation. Quelques-uns se détournent de leurs 
habitudes pécheresses, comme le vol à l’étalage, la narcomanie 
ou l’adultère, après avoir reçu la grâce de la conversion. Mais 
d’autres rejettent le péché à un âge encore tout jeune parce que 
Dieu leur a accordé la grâce d’une bonne éducation dans une 
famille chrétienne. D’une façon ou l’autre, par préservation ou par 
délivrance, la rédemption demeure l’œuvre de Dieu. Dans son 
plan providentiel, il a considéré qu’il était préférable que Marie 
soit entièrement préservée du péché durant toute sa vie. 
 

Mais si Marie était sans péché, avait-elle réellement besoin d’être 
sauvée par Jésus ? Oui, car cette préservation spéciale n’aurait pu 
être sans la rédemption méritée par Jésus pour tous les êtres 
humains. Jésus est Dieu, et il est à la fois notre Créateur et notre 
Rédempteur. Dans l’acte même de la conception de Marie, il l’a 
sauvée de toutes les limites inhérentes à la condition humaine et 
de la prédisposition au péché. Elle est une créature mais elle est 
aussi sa mère, et il a parfaitement suivi le commandement de 
l’honorer. Il l’a honorée d’une manière singulièrement belle.  



A propos du sanctuaire Notre Dame « de Lorette » en Italie… 

Le rayonnement de ce sanctuaire italien est si grand que le calendrier liturgique catholique romain propose une mémoire 

liturgique pour célébrer la "Translation de la Sainte Maison de Lorette", le 10 décembre.  
Le mot "translation" signifie "transport" : l'actuel sanctuaire, construit au XV° et XVI° siècle, abrite une maison, dite 

"la sainte Maison", dont les pierres proviennent de la maison de la Vierge Marie de Nazareth. 
 

A Nazareth, l'habitation de la Vierge Marie comprenait deux parties à savoir :  

1. une grotte creusée dans le roc (elle est encore visible dans l'actuelle Basilique de Nazareth),  

2. et, devant l'ouverture de cette grotte, un espace entouré par trois murs.  

Après la bataille de Saint Jean d'Acre en 1291 les Croisés durent quitter définitivement la 

Palestine. C'est alors que les pierres des trois murs de la Maison habitée par la Vierge Marie à 

Nazareth furent transportées d'abord à Tersatto, en Illyrie (aujourd'hui la Croatie) puis à Lorette 

où ces pierres sont arrivées le 10 Décembre 1294.  

Ces trois murs transférés à Lorette où ils sont vénérés constituent "la Sainte Maison" et qui est 

devenue le 1er sanctuaire de portée internationale dédié à la Vierge, et pendant plusieurs siècles, 

« vrai cœur marial de la chrétienté » (saint Jean Paul II)  

La tradition rapporte que cette « Sainte Maison » a été transportée par le "ministère des Anges".  

De nombreuses études encore récemment ont permis de constater que : 

* Les pierres des trois murs, posées à même le sol, sans fondations, s'élèvent à 2,50- 3 mètres. Elles 

sont faites d'un aggloméra tout à fait inconnu dans les Marches italiennes. Les experts le reconnaissent 
comme un matériau utilisé par les Nabatéens pour leurs constructions en Galilée.  L'étude des 

moellons a confirmé qu'ils épousent parfaitement les traces repérées sur la grotte de Nazareth. 

* Les graffiti inscrits sur les pierres ont des thèmes judéo-chrétiens et ont grande parenté avec ceux 

inscrits sur les parois de la grotte restée à Nazareth. 

* On a découvert entre les pierres de la Sainte Maison cinq croix 1 rouge datant de l'époque des croisades.  

La « Sainte Maison » a été visitée par environ 200 saints et béatifiés (Parmi eux Saint François de Sales où il y a fait ses vœux de 

célibat,  Sainte Thérèse de Lisieux - avant qu'elle aille demander au pape la permission d'entrer au Carmel à l'âge de 15 ans, Saint 

Maximilien Kolbe, peu de temps avant d'être emmené au camp de concentration); et par de nombreux Papes, dont récemment Saint 

Jean Paul II (3 fois), Benoît XVI (Les 1er et 2 septembre 2007 pour y vivre une fête de la foi avec les jeunes de la ville et le 4 octobre 

2012, pour renouveler le pèlerinage que saint Jean XXIII y avait effectué 50 ans auparavant, à quelques jours de l'ouverture du 

concile Vatican II), le Pape François le 25 mars 2019. 
 

Benoît XVI, Extrait de l’homélie du 4 octobre 2012, à Lorette : 
 

« La foi nous fait habiter, demeurer, mais nous fait aussi marcher sur le chemin de la vie. À ce propos 

aussi, la Sainte Maison de Lorette nous donne un enseignement important. Comme nous le savons, elle 

était située sur une route. La chose pourrait apparaître plutôt étrange : de notre point de vue en effet, la 
maison et la route semblent s'exclure. [...] Ainsi, nous trouvons ici à Lorette, une maison qui nous fait 
demeurer, habiter et qui en même temps nous fait cheminer, nous rappelle que nous sommes tous pèlerins, 
que nous devons toujours être en chemin vers une autre maison, vers la maison définitive, celle de la Cité 

éternelle, la demeure de Dieu avec l'humanité rachetée. »   

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus évoque Lorette où elle se rendit le 13 novembre 1887 :  
 

« Je me vis avec bonheur sur la route de Lorette. Que la Vierge a bien choisi cet endroit pour y déposer sa maison bénie ! là tout 

est pauvre, simple et primitif : les femmes ont conservé le gracieux costume italien et n’ont pas, comme celles des autres villes, 

adopté la mode de Paris. Lorette m’a charmée. Que dirais-je de la Maison ? 
 

Mon émotion fut bien grande en me trouvant sous le même toit que la Famille, en contemplant les murs sur lesquels Notre 

Seigneur avait fixé ses yeux divins, en foulant la terre que saint Joseph avait arrosée de ses sueurs, où Marie avait porté Jésus 

dans ses bras, après l’avoir porté dans son sein virginal. 
 

J’ai vu la petite chambre de l’Annonciation. J’ai déposé mon chapelet dans l’écuelle de l’Enfant Jésus, que ces souvenirs sont 

ravissants ! Mais notre plus grande consolation fut de recevoir Jésus dans sa maison et de devenir ainsi son temple vivant, au lieu 

même qu’il avait honoré de sa divine présence. Suivant l’usage romain, la Ste Eucharistie ne se conserve dans chaque église que 

sur un autel ; et là seulement, les prêtres la distribuent aux fidèles. 
 

A Lorette, cet autel se trouve dans la basilique où la Maison est renfermée, comme un diamant précieux en un écrin de marbre.  Cela ne fit pas notre 

affaire. C’était dans le diamant et non dans l’écrin que nous voulions recevoir le pain des anges. 
 

Papa, avec sa douceur ordinaire, suivit les pèlerins, tandis que ses filles, moins soumises, se dirigeaient vers la Santa Casa. Par un privilège spécial, un 
prêtre se disposait à y célébrer la messe ; nous lui confiâmes notre désir. Immédiatement, ce prêtre dévoué demanda deux petites hosties qu’il plaça sur 

sa patène, et vous devinez, ma Mère, le bonheur ineffable de cette communion ! Les paroles sont impuissantes à le traduire. 

Que sera-ce donc quand nous communierons éternellement à la demeure du Roi des cieux ! ».   


